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QUELQUES MANUELS DE GÉOGRAPHIE

Les manuels de géographie en usage dans dos établissements
d'instruction secondaire sont, pour la plupart, très défectueux.
Nous croyons rendre service aux professeurs en plaçant sous
leurs yeux les appréciations suivantes qui viennent d'un homme
très versé dans cette branche. Ce rapport n'était point destiné à
la publicité. L'auteur a bien voulu nous autoriser à le reproduire.

R. H.

« Le bureau des moyens d'enseignement et du matériel scolaire
m'a demandé d'examiner un certain nombre de manuels de
géographie et d'indiquer ceux qui conviendraient pour les Ecoles
secondaiies ainsi que pour l'Ecole normale. Le sujet est vaste;
je tâcherai d'être court. Je commencerai par éliminer les ouvrages
qui ne conviennent en tout cas pas, soit parce qu'ils sont trop
étendus, soit parce qu'au contraire ils ont été faits pour les écoles
primaires et ne rentrent pas dans le cadre d'un enseignement
plus élevé.

A. J'écarte tout d'abord, comme dépassant de beaucoup le
programme de nos Ecoles secondaires :

1° Cours de géographie, comprenant la description physique
et politique et la géographie historique des diverses contrées du
globe, par E. et R. Cortamherl. (Vol. in-12, de 892 pages.)

2° La Terre illustrée. Cours spécial de géographie universelle
pour l'enseignement primaire supérieur, à l'usage des écoles
chrétiennes, par F. 1. C. (Vol. in-12, de 656 pages.)
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Ces deux ouvrages sont excellents. Les diverses branches de

la science géographique y sont exposées avec beaucoup d'ampleur

et une abondance étonnante de renseignements. Je les
verrais avec plaisir sur la table de travail de l'instituteur studieux.
On ne peut les introduire dans une Ecole secondaire; mais ils
conviendraient, je crois, fort bien pour l'euseignement de la
géographie dans les classes du gymnase français.

Chacun de ces traités a des mérites spéciaux. Le Cours de
MM. Cortambert a des parties plus développées et un style en
général plus soigné. L'ouvrage du F. I. C. est rédigé avec plus de
concision et surtout plus de méthode. Avec bien moins de pages,
il contient plus de détails, du moins en général. Il convient mieux
pour l'enseignement, parce qu'il est écrit dans une forme
vraiment pédagogique, et aussi parce qu'une heureuse disposition
typographique fait ressortir les matières les plus importantes à

étudier.
Les deux traités sont enrichis d'un grand nombre d'illustrations.

Dans le Cours de géographie, on a donné de préférence
des vues de villes et de monuments et passablement de cartes.
La Terre illustrée a tout autant de cartes; mais les illustrations
se réfèrent plutôt à l'ethnographie, à la botanique, à la zoo
logie, etc., en un mot, elles piquent peut-être moins la curiosité,
mais sont plus instructives.

Je note une autre différence, qui n'est pas sans importance
pour les écoles suisses. La géographie de la France occupe
156 pages dans le Cours de Cortambert, et seulement 32 dans
la Terre illustrée. Le F. I. C. a donc donné à la géographie de
chaque pays une place proportionnée à son importance.

Je me résume. La Terre illustrée me paraît convenir mieux à
la Suisse que le Cours de géographie. Le nom de l'auteur et les
mérites de l'Institut auquel il appartient, sont en outre des
garanties d'orthodoxie à prendre en considération. Les personnes
instruites ne sauraient mieux choisir que le traité du F. I. C. pour
avoir dans leur bibliothèque un ouvrage bien coordonné, abondant

en renseignements, d'un format commode et d'un prix
abordable aux plus modestes bourses.

3° Cours spécial de géographie pour l'enseignement primaire
supérieur, par F. I. C. (Vol. in-12, de 622 pages.)

Cet ouvrage ne diffère guère de la Terre illustrée du même
auteur. Il en a tous les mérites ; souvent même texte, mêmes
illustrations ; les sujets sont traités à peu près avec les mêmes
développements. Le Cours spécial omet la géographie de la
France et de ses colonies pour en faire l'objet d'un volume qui
forme la seconde partie du cours. Pour ce motif, le lecteur suisse
donnera la préférence à la Terre illustrée.

B. Après avoir écarté, en raison de leur étendue, ces deux
traités, d'ailleurs excellents, je me vois obligé d'écarter, pour un
motif tout contraire:
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1° Eléments de géographie, par H. Lemonnier et Franz
Schräder. Cours supérieur contenant 44 cartes et 48 gravures.
Hachette, éditeur. (Vol. in-4°, de 72 pages.)

La disposition de cet ouvrage s'adapte fort bien à l'enseignement:
le texte est à chaque page en présence des cartes et des

gravures qui l'expliquent. La partie physique serait à la rigueur
suffisante pour une Ecole secondaire; mais la partie politique se
réduit à peu près à rien. C'est tout à fait trop élémentaire. Remarquons,

en outre, que la géographie de la France occupe les
22 dernières pa^es, soit presque le tiers de l'ouvrage.

2° La Premiere année de géographie, par P. Foncin. Arman,
Colin, éditeur. (Vol. in-4°, de 40 pages.)

Même disposition typographique que le précédent; même
insuffisance pour l'enseignement secondaire. La Première année
de géographie contient 24 cartes tirées en chromotypographie;
24 gravures sur bois; 20 pages de leçons placées en regard des
cartes; 1,500 questions forment 130 devoirs oraux et écrits,
placés également en regard des caries. L'ouvrage est excellent,
mais ne saurait convenir pour des écoles suisses, car la
géographie de la France occupe à elle seule les deux tiers de ce
traité, et le reste est écrit au point de vue du lecteur français. Ce
n'est pas un reproche que je fais à l'auteur.

M. Foncin a publié aussi la Première année de géographie à
l'usage du maître. L'on y trouve, outre le contenu du livre de
l'élève, des conseils pour le tracé géographique, des notices sur
l'enseignement de la géographie de la commune, sur la construe
tion de3 cartes, sur l'enseignement de la cosmographie; les
réponses aux questions posées aux élèves, un choix de devoirs,etc.

3° Eléments de géographie à l'usage de l'enseignement
primaire, par J. du Fief. Troisième degré. Bruxelles. (Vol. in-12,
de 208 pages, dont 80 consacrées à la géographie de la Belgique.
C'est dire qu'il eu reste trop peu pour l'ensemble du monde.)

4° On ne saurait non plus introduire dans nos écoles secondaires

le Deuxième Cours du même auteur. En voici le titre :

Abrégé de géographie à l'usage de l'enseignement moyen La
part de la Belgique est proportionnellement moins exagérée que
dans le Troisième degré. Pourtant elle occupe encore 70 pages
sur 290. Quoiqu'il reste plus de 200 pages d'une impression assez
compacte, je n'ai pas trouvé l'ensemble de renseignements
géographiques — surtout de géographie physique — dont nous avons
besoin pour l'enseignement secondaire.

5° Petit cours de géographie moderne, par E. Cortambert.
(Vol. in-12, de 288 pages, dont 120 consacrées à la France. Avec
illustrations.)

Ce traité est remarquable à bien des égards; mais plusieurs
parties de la géographie, surtout physique, ne sont pas assez
développées pour les besoins de nos Ecoles secondaires.

C. J'entre maintenant dans la catégorie des ouvrages qui rem-
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plissent la plupart des conditions exigées par nos programmes.
1° Abrégé de géographie, par une réunion d'instituteurs au

Collège cantonal de Lausanne. (Vol. in-18, de 223 pages.)
Ce traité se trouve, croyons-nous, entre les mains des élèves

du Gymnase, de l'Ecole normale et de plusieurs Ecoles
secondaires. Ce n'est pourtant pas qu'il soit sans défauts. La géographie
physique, assez complète comme nomenclature, se réduit trop
souvent à une sèche énumération de noms propres. L'ordre et la
proportion manquent. La disposition typographique laisse fort à
désirer. Les imperfections que je viens de relever frappent plus
encore dans la géographie politique, où j'ai trouvé en outre des
renseignements vieillis et devenus inexacts, un style inégal et de
la malveillance à l'égard des pays catholiques. Il est à souhaiter
que XAbrégé de la réunion des instituteurs soit retiré au plus tôt
des mains de la jeunesse fribourgeoise.

2° Si l'on tient à le remplacer par un manuel rédigé et imprimé
en Suisse, peut-être pourrait-on essayer du Cours de géographie
générale destiné à l'enseignement secondaire, par J. Maqnenat.
Lausanne, Payot, éditeur. (Vol. in-12, de 314 pages.)

La disposition typographique en est satisfaisante; elle met en
relief l'ordre meilleur des matières et l'unité de rédaction. C'est
l'œuvre d'un pédagogue expérimenté. L'auteur m'a paru impartial
et équitable envers les pays catholiques. Soit pour la géographie
physique, soit pour la géographie politique, le Cours de M. Ma-
gnenat remplit assez bien les conditions du programme habituel
de nos Ecoles secondaires.

Je noterai en passant une différence entre ce Cours et XAbrégé
des instituteurs vaudois dans la forme de l'enseignement de la
géographie physique. Dans XAbrégé, on procède par tableaux
d'ensemble, en groupant toutes les données physiques d'une des
parties du monde. Ainsi, nous avons la géographie physique de
l'Asie, mais non celle de la Sibérie ou celle de la Chine. M. Ma-
gnenat procède autrement, et son système est celui de la plupart
des cours élémentaires. Après avoir donné à grands traits les
renseignements physiques d'une des parties du monde, il revient
sur cet enseignement avec plus de détails, lorsqu'il aborde la
géographie de chacun des Etats. Nous sommes en présence de
deux méthodes, dont je ne discuterai pas ici la valeur comparée
au point de vue pédagogique.

3° Cours de géographie, par J. d'Arsac. Paris, Gaume,
éditeur. (Vol. in-12, de 358 pages, dont 82 pour la géographie de la
France.)

La partie physique est bien concise; la partie politique peut
être considérée, en général, comme suffisamment détaillée. Belle
impression. La disposition typographique met en relief les noms
propres et les données les plus importantes.

Je note en passant qu'étant donnés nos programmes et nos
habitudes d'enseignement, la géographie physique est la partie
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faible de la plupart des traités publiés en France. Nous demandons

surtout des renseignements sur la direction et les reliefs des
montagnes, sur le cours des rivières, sur la climatologie; tandis
que nos voisins se préoccupent davantage des bassins, des grands
fleuves et de la configuration des côtes maritimes.

4° Cours supérieur de géographie pour l'enseignement
primaire, par F. 1. C. (Vol. in-12, de 328 pages, dont 130 pour la
France.)

Il en reste à peine 200 pour tout le reste du monde. Mais ces
pages sont bien remplies. L'ordre des matières ne laisse rien à
désirer, et la disposition typographique t'ait bien ressortir les
matières les plus importantes. La partie physique gagnerait à
être plus développée pour certains pays. L'orographie est en
général peu détaillée. Soit dans la partie physique, soit dans la
partie politique, l'auteur procède trop souvent par simple énu-
mération. Les nomenclatures de noms propres n'appiennent pas
grand'chose à l'élève et s'oublient vite, si le maître n'a pas eu le
talent d'animer son enseignement et de suppléer à l'insuffisance
du manuel.

Avec ses qualités remarquables et ses lacunes, le Cours supérieur

est à la limite, plutôt en dessous, de ce que l'on requiert
pour nos Ecoles secondaires. X. »

CHOSES ET AUTRES

Au peu d'esprit que le bonhomme avait
L'esprit d'autrui par complément servait
Il furetait

Je viens d'achever la lecture du livre de M. Jost : Annuaire
de l'enseignement primaire. Parmi le grand nombre d'articles
pédagogiques que renferme cette publication annuelle, il faut
citer en premier lieu La situation de l'instituteur à l'étranger.
L'auteur de cet ouvrage a fait, paraît-il, un séjour en Bavière et
il a étudié d'assez près le rouage de l'enseignement primaire de
ce pays. Il a constaté tout d'abord que la Bavière est le pays
classique de la fabrication de la bière et que le Bavarois,
grand buveur de bière devant l'Eternel, est aussi, pour ce motif
peut-être, gai, franc et attaché à ses vieilles coutumes.

Après cette petite excursion dans le domaine... de la bière —
pardon de la physionomie générale —- nous y lisons que les
instituteurs de ce pays ont senti le besoin de se réunir quelquefois
en congrès, d'échanger leurs idées sur les meilleures méthodes
et les nouveaux procédés.
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